
Qu’est ce que la Louange ? 

 

Bien souvent la louange n’est pas bien comprise, et certains croient ne 

pas l’aimer, pourtant elle est au cœur de la vie chrétienne : 

« La louange est la forme de prière qui reconnaît le plus immédiatement 

que Dieu est Dieu ! Elle le chante pour Lui-même, elle lui rend gloire, au-delà 
de ce qu’il fait, parce qu’IL EST. Elle participe à la béatitude des cœurs purs qui 

l’aiment dans la foi avant de le voir dans la Gloire. Par elle, l’Esprit se joint à 

notre esprit pour témoigner que nous sommes enfants de Dieu (cf. Rm 8,16), il 
rend témoignage au Fils unique en qui nous sommes adoptés et par qui nous 

glorifions le Père. La louange intègre les autres formes de prière et les porte 

vers Celui qui en est la source et le terme : « le seul Dieu, le Père, de qui tout 

vient et pour qui nous sommes faits » (1Co 8,6). » 

Catéchisme de L’Eglise catholique n°2639 

La louange c’est reconnaitre que Dieu est Dieu, c’est adorer Dieu en 

vérité. Afin de découvrir plus profondément ce qu’est la louange, découvrons 
ses trois principales formes, qui se nourrissent les unes aux autres et se 

complètent : la louange comme exaltation vécue collectivement, la louange 

comme sacrifice où le Christ se fait louange, et enfin la louange comme Gloire, 
vocation de tout chrétien. 

I. La louange comme exaltation 

La louange est très ancienne, et l’on peut voir très tôt dans l’histoire 

d’Israël ce mouvement d’élévation de l’esprit vers Dieu. Elle existe, d’après la 
Bible, avant même la création de l’homme : « Où étais-tu quand je posais les 

fondements de la terre ?… Quand les astres du matin chantaient en chœur, et 

que tous les fils de Dieu poussaient des cris d’allégresse ? » (Livre de Job 38, 4 
– 7). 

L’histoire d’Israël montre la place centrale de la louange, l’adoration de 
Dieu, à travers les chants et les hymnes dans des exaltations de joies. Il suffit 

de constater la place des Psaumes dans la Bible ou encore les danses du roi 

David autour de l’arche : 

« David dit alors aux officiers des lévites de placer leurs frères les 

chantres, avec tous les instruments d’accompagnement, cithares, lyres et 
cymbales ; on les entendait retentir d’une musique qui remplissait de liesse. » 

(1 Ch 15, 16) et « David, revêtu d’un manteau de byssus, dansait en 

tournoyant ainsi que tous les lévites porteurs de l’arche, les chantres et 
Kenanya l’officier chargé du transport. » (1 Ch 15, 27). 

 



La louange est une prière à Dieu par la musique et la danse, dans une 

prière d’adoration au père. La louange est donc une forme de prière très 
ancienne qui conduit à louer Dieu par la joie, cette joie n’étant pas une 

excitation mais une joie profonde du cœur de l’homme envers son Dieu 

d’Amour. 

II. La louange comme sacrifice. 

L’autre forme de louange, est celle du Sacrifice. L’histoire du peuple 

hébraïque nous permet de découvrir de manière plus profonde en quoi consiste 

le sacrifice de louange : Quand le peuple d’Israël est prisonnier d’Egypte, Dieu 
se souvient de son alliance et intervient pour sauver son peuple (Exode 2, 24-

25). Louange Sacrifice. Il se manifeste et libère son peuple de l’esclavage 

d’Egypte par Moïse. Il conduit alors le peuple de Dieu dans le mont Sinaï. Dieu 
convoque le peuple autour de Moïse et donne une nouvelle alliance, une 

nouvelle loi. Il choisit alors Israël comme son peuple. Le peuple d’Israël répond 

à cette nouvelle alliance en affirmant « Tout ce qu’Adonaï a dit, nous le ferons 
et nous y obéirons » (Exode 24, 7). Moïse signe cette nouvelle alliance par un 

« sacrifice de communion » : Le sang d’un animal est versé sur le peuple. 

Ce sacrifice de louange, cette adoration de Dieu par le sacrifice, est 

entièrement renouvelé dans le sacrifice du Christ sur la croix. Le Christ devient 

l’agneau sacrifié pour nos péchés. La célébration de la Cène est le signe de ce 
sacrifice du Christ, signe de cette nouvelle alliance, où le Christ devient ce 

sacrifice de louange au Père. 

« L’Eucharistie, sacrement de notre salut accompli par le Christ sur la 

croix, est aussi un sacrifice de louange en action de grâce pour l’œuvre de la 

création. Dans le sacrifice eucharistique, toute la création aimée par Dieu est 
présentée au Père à travers la mort et la résurrection du Christ. Par le Christ, 

l’Église peut offrir le sacrifice de louange en action de grâce pour tout ce que 

Dieu a fait de bon, de beau et de juste dans la création et dans l’humanité. » 

Catéchisme de L’Eglise catholique n°1359 

La lettre aux Hébreux (He 13,15) nous parle de « sacrifice de louange » 

pour parler de ce sacrifice du Christ.. La plus parfaite louange à laquelle nous 
participons est la louange de la Messe. 

III. La louange : une gloire. 

« C’est en lui encore que nous avons été mis à part, désigné d’avance, 

selon son plan préétabli de Celui qui mène toutes les choses au gré de sa 
volonté, pour être, à la louange de sa gloire, ceux qui ont par avance espéré 

dans le Christ ». 

Saint Paul dans l’Épître aux Éphésiens, 1 – 11 

http://viechretienne.catholique.org/viechretienne.php?page=bible&id_article=3457#v_15


La louange est la finalité même de la vie chrétienne. La Bienheureuse 

Elisabeth de la Trinité a vécu avec profondeur ce mystère et cette vocation de 
louange de gloire, une vocation qui commence sur la Terre mais ne finie 

jamais. La louange de gloire est notre vocation éternelle, celle à laquelle nous 

sommes tous appelés. Non seulement à participer à la louange, mais à devenir 
une louange : 

Une louange de gloire, c’est une âme qui demeure en Dieu, qui l’aime 
d’un amour pur et désintéressé, sans se rechercher dans la douceur de cet 

amour ; qui l’aime par-dessus tous ses dons et quand même elle n’aurait rien 

reçu de Lui, et qui désire du bien à l’Objet ainsi aimé. Or comment désirer et 
vouloir effectivement du bien à Dieu si ce n’est en accomplissant sa volonté, 

puisque cette volonté ordonne toutes choses pour sa plus grande gloire ? Donc 

cette âme doit s’y livrer pleinement, éperdument, jusqu’à ne plus vouloir autre 
chose que ce que Dieu veut. Une louange de gloire, c’est une âme de silence 

qui se tient comme une lyre sous la touche mystérieuse de l’Esprit Saint afin 

qu’Il en fasse sortir des harmonies divines ; elle sait que la souffrance est une 
corde qui produit des sons plus beaux encore, aussi elle aime la voir à son 

instrument afin de remuer plus délicieusement le Cœur de son Dieu. Une 

louange de gloire, c’est une âme qui fixe Dieu dans la foi et la simplicité ; c’est 
un réflecteur de tout ce qu’Il est ; c’est comme un abîme sans fond dans lequel 

Il peut s’écouler, s’épancher ; c’est aussi comme un cristal au travers duquel Il 

peut rayonner et contempler toutes ses perfections et sa propre splendeur. Une 
âme qui permet ainsi à l’être divin de rassasier en elle son besoin de 

communiquer » tout ce qu’Il est et tout ce qu’Il a », est en réalité la louange 

de gloire de tous ses dons. Enfin une louange de gloire est un être toujours 
dans l’action de grâces. Chacun de ses actes, de ses mouvements, chacune de 

ses pensées, de ses aspirations, en même temps qu’ils l’enracinent plus 

profondément en l’amour, sont comme un écho du Sanctus éternel. » 

Élisabeth de la Trinité dans le Ciel dans la Foi 
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